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Le f1risson quo nme donnait tuujours son o'e8t Io vingtième quo je renvoie ainsi ? ll se tut, ot sembla s'assoupir. Je pri&
aspect me sillonna tout le corps. Le ... Ces drôles-là prennent sur le Contrôle en silence sa longue main dechatnée, et
doute nie ress8aibit, son action disol- do compagnie, appartenaut.à un officier aPl"s l' avoir baisée douîcement jo sortis
vante fit évanouir [*une a près *autre les entrant A l'hôpital, Io nom et l'adresse Our la pointe du pied, non sans jeter sur
chimères que je m'étais forgées. J0 vis d'una om disarh pop0lant la guerre. le vieillard un profond regard de véné.
ce vieillard att4rô devant une fauisse Ml écrivent A out haard A la famille, et ration et de pitié.
nouvelle, uno oxploitation peut-être , conmme il y a parfois dca gens assez.... Iluit jours après"j suivais sou Cor-
puis la petite maison là-bus reprenant nuîfï pour leur envoyer de ['argent, cela cueil au cimetière. Au moment do l'ab
son aspect attristé, tout lo monde y re- les encourage. soute, le soleil déchira les nuages, et je.
venant on deuil,1 la pauvre mère suceeni- J0 me trouve ensuite sur la route de pus regagner mn demeure dans une rêve-
bant à Ba douleur, et Joanne, Jeanne Strasbourg à Paris, puis à Tours, dans rie triste et douce, par une calme soirée
dont l'image se dressait devant mioi,avec une chaise de poste dont l'arrière est d'hiver, inarelhant sur une neige durcie,
ses longs vêtements noirs et son regard chargé d'une caisse do chêne, longue, craquante, dont la vue me rappelait la
acéré fixé sur le mien... mince... Quel voyage!1 Si, terrasé par secret du docteur Ambert, mais Sous un

,Mais nous arrivons i il est temps, non le sommeil, je ferme les yeux, j'aperçois ciel pur, étincelant d'étoiles, ouvert et
plus do rêver, mais d'agir. I. Dumestro, grimiacer devant moi une petite figure de infini etoinmie la miséricorde divine, et
à% peine sur le trottoir, m'entraîne vers vieillard, tantôt pleurant, tantôt me sou- me souvenant dos dernières paroles der
l'hôpital dont il a tout d'abord demande riant maliiecusement. ...Si je rest4, éveillé, WValter Scott sur son héros Rob Roy -

le chemin. J'aurais pu le lui désigner chaque etape, chaque lieu me rappellent Il y a dans la vie de certains hommes
moi-nième, car j'y avais rempli les fone- lo malheureux pore: on dejoeûnant, il y tropdo inal et trop de bien à la fois pour
tiens d'interne pendant six mois à la a six jours, dans cette auberge, il tn ra- que nous puissions les juger. Cela n'ap-
conclusion de la paix. Reconnu par le contait l'hisjtoire deosa jeunesse, son nia- Purtiont qu'à bien."
gardnnien-chief, j'introduis mon compagnon riage, sa vie pendant la Révolution; on ALEXANDRI ROCOFFORT.
dans l'interieur du triste édifice, et pour montant cette côte à pied, c'était le récit
nous renîdre plus vite au cabinet du me- da depart do son fils, de son Pierre pour. i3o-ists 'xwsts-Ditca toujours lia
decin principal, je veux traverser une la grande armée, ['intérêt de Bos lettres vérité , c'est infiniment plus avantageux
des grandes salles. La pot Ouverte, jusqu'au moment où il -j'avait plus écrit. que de mentir.
puis. -eferînce bur nous, une longue ave- Enfin, je Buis dans un petit cimetière1 Il y a une classe bien dépourvue
nue do Il ta se presente, une cdeur parti- de Touraine, agenouille devant une fosse d'honmeq ; c'est la claqsc dec eux qui tic
enulicre, l'odeur âcre, -cSourante de la pc- encore ouverte. 1,% neige, toujours la s'occupent pas du mal qu'ils v-oient ceai-
tite vérole nous saisit il la gorge. M. neige, y tombe lcntomon4i flocons épais, jmettre.
Duniestro, tout pâlo, se rétourne. blancli ssant les pelîctees do terre qu'on La for"e physique d'un homme est

-Dieu veuille qu*il rie soit pas iCi 1... y jette, comme des larmes du ciel pieu- liMitéo comme sa f'orce intellectuelle;-
me dit-il à mu-voix. i-aut sur' une des plus grandes infortunes nmais les bornes que la Providence a

-Dieu veuille qu';i y suit . niin-de ce miserable monde. A la perte du mises il l'une comme à l'autre convien-
rai je sans lui répondre. champ de repos, une mère, une épouse nient il ses besoins,

Tout à coup il m'cchappe et b'élaince e'.aneuio qu'on emporte, à mon côté, Celui-là exerce la vraie honnêteté qui
vern lin garçon do salle : Jacque.4, suffoqué par les sanglots, et ne s'élève pas plus haut et ne descend

-Vous avez bien ici Pierre Duinebtre ? b.ur l'autre bord du troiu, Jeanne, l'oeil pas plus pas qu il le faut.
-Dunicatro ?...Mais non. bec, ai-dent, toujours fixé hur moi, debout, J Il est facile do dire une bonne paro-
-Mais si 1... Un ancien soldat au :11c droite dans la robe noiro qu'elle n'a jît- le; mais pour s'empêcher de mnédire, il

voltigeurs... qui revient de Siberie -_ niais quittée, elle... 1fautt tauto la science humaine.
-Ahi! Dumnestre ?... lié, dis donc, jJe ne les ai pas revus. J'ai bit seule-_ En quoi se résume nos dévoi-s ? Dans

Guérea! crie le garçon d'tin toit gogue- i ni (lue Joanne rdut aurè lm ie la perfection de L:)uS-MêMCS et le bot
nard à un de ses caîuac..,a-tu du Dunmebtîo, ce fûît elle qui lui ferma les heur des autres.
bonheur I Voilà tes cinquante écs. >eix. Libre ,.Iurt3 et quitte enversý la fat- 113- aquatro vides bien diflciles à ceai
Sculo.jicnt, Ça va te gêner, C'es't untla-1 mille do Bon fiancé, elle entra aux Car-: bler; une tête sans cervelle, un esprit
rent qui te lus apporte lui même. melitw do Bloiu; elle y mourut bientôt. sans ju emcuit, un coeur eans lionnèteté

M. Duinestre reste ébahi. Moi, qui aiJcusvit encore dans l'héritage pter. t line Zoumsan ret
comris j bateau collet de cet homme. 1nel, marie, grand'pèru, entoure d'ine' Si vous voulez *apprendre voe défauts,

-Tais-toi malheureux, tais-toi I nombreube posterite. Pour moi, vuus quereller-vous avec vos Meilleurs amis,
-Voulez-vous me lâchier, vous ?. savez ce que j'ai fait. si, pendant soi- vous nie mettrez pas de temps Al appruil-

Faut-il être beête aussi pour croire a une 1 xante ns, j'ai partout poursuivi la mort, dro quel vilain vous êtes.
plaisanterie... luttant avec elle, arrêtant son bras sur Tenez vous on invariablement à la vé-

Ace mot. lu .ilad li ide, chance-1 les champs de bataille i dans les h'i ie ais en epiant lai vérité, il
lant. balbutie: liatre taux, je veux espérer que Dieu~ ne m'a faut que ce soit do la manière la plus

-Alors c'est... Cust urc paisan tié lais3e 8i longtemps4 0u erquporaéblpssibl. La vérité, c'est la
c7est...Ahî 1 mna Dieu !...ae ii permettre il un assassin d'expier ton 1toile; la manière do la dire, c'est le

de nous I... crime'.. <cadre qui l'Ormo ut qui 'la fàz t ressortir.
Il s'atffaisse , je le relève, le saisis dans -Ne <lites pas cela I rn'éci-iai-ja on me

mes bras, arrathe ses vetemnuts et lui levant. Un eclair do folio peut-il entrer ~ Conditon#4 de ce JouraL
pose la main sur le coeur; puis, attké, en balance avel, toute une vie de sacrifice, L'Abeille paraitra autant que possible

san frcsle laisse retomber Comme Ido dévouement... In býprsmio.lopi oaot
un anse 'Un jet do sang s'échappne de' Je m'arrêtai sur un geste dît docteur. ,nemnoist ar seain.L pr dle 1'abon
Bou fi-ont hieurte sur unpid de lit..., Il prit sur a tai!2o un pli caîcheté- et Me dos maisons, d'éducation et $1.00. pour
mais sans 'danger; l'aploplexie l'avait le tendant : 1les autres abonné., invariablemeont. liay-
déjà fou droyé ..............- Je lègue toute ma fortune à Jacques abl.e d'avance. Cependant les étudiants

..... n'ai ....n........u ..oquer .n...... Durnestre et à es enfatet. Voici mon j4osséminaircs otcollégspourront payer

..ir prci deai ce u seoue pass a l:e- testament, j*ti comptk suir susi pour le 'ntrois vorqements i'un à la rent-ec
nio voéis se euent dasa lors abn leur faire parvenir ... Et maintenant, mon des classes, V~autre à NOMl, et ho t.roisiè-

rincialeme dant ocaietd ami, laissez-rnoi ; j'ai besoin de repos.. me à -paîu
médecin prniam iat-Ce recit m'a brisé, et je suis polîrtai.! Toute 'leottre à''bonnemon4t corre.qpon-

- Le misérable <lui a causé la mort do heureux de vous l'avoir fait. Thlcsýmoi J dance, ecé, doit êtao àdrcssêo. A 1.1. E.
votre compagnon est déja liors d'ici. dee onzqeqeostî ~né oP~l.Srunio eQibo gn
Groirica-vouik, mon cher collègue que ai votre vieux docteur... 0, aiu tdne ulufi n câ 'nérll do àihio du QÛ*âbaagent


